
LA 


MARQUISE DE TULIPANO 

GOiHÉDU-TÂCMTlUJ tM DICX lOTBf 

MK 

MM. DUMANOIR it LAFARGUE ' 

UMtumi pot» U rasntKz roi», a paris, sl-r li TiitAtnt dc palaishmtai, m tl ptTRiai lëU. 


LBMJr.DE PAUME |S5 eu 30 
LE nARON VmciUE DE MAUPIERO 

(Miéoit 


MM. DuTAi. : LE COMTE DE MONTE-FIASCO (60 km). M. PioernOom. 

LEONA (to km) M"m Cko. 

Kavsa. I OORILLA (même Af») Dniur*. 


■ I 


ACTE I. 

AU CHATEAU DU BARON VIRGILE. 

Ua MlM,eii«ert lur useKKltrle. — Perte» Uliralet.— PuA trei ant 
Mgicf. • A drwUe, ua greud Ctuletul A deeticf lrè»-éU«i. 

SCÈNE I. 

LE COMTE DE MONTE4 IASCO, UN DOMESTIQUE. 

Morrv-nâsco, «i fond. 

Le Uroo Virgile rie Mâli(Hrro? 

1% DOttrSTKH K. 

Il est chez lui, ExocUcitcc... Qui GuLlI aiioonccrf 
■o^TC-rutcû. 

Le comte de Monte<P'iuco. goatenieur du chilcau de 
GuuUlla, pour Soo Altestc le duc dc Harme et de Ptaismce. 
Ile e'fiiclcne et «orf à gauche. — JfoNle>F»deeo, letrl.) 

Le comte m Munie* Fiesco CMt le baron dc Malipierol... 


c’est li'dire, le cImI chez la souris, le luup cbex l'Kfocau, le ra* 
nard dans la l>asse>oi»ur!.. La visite iit au moins étrange... 
maù j’Kxis en vertu d'ordres supérieurs... PToublious pas qu’en 
nu qualité de cbal, de loup ou dc renard, je suis ici pour guet- 
ter. croquer ou nluiucr, au besoin. (On entend cAontrr CoriiUn. 
— A regarde.) One jeune flUe!.. Ceci rcatre dans une de met 
attributions... Elle est gentille à croquer. 

SCÈNE II. 

MOMTE-rtASCO. CORILU. 

coaiiLA , des fUurt à Ut mam, arrtM en cAoti^ont. — EUt 
t'ûürmmfil brutquement en apercevant Monte-Fiasco. 
Pardon. Excellence, je oc vous tu;aIs pas. 

aonn-piASCo. ' 

lùt-ce que je le biS pour T 

coaiU». 

Non, Excellence... mais, quand on n'a pw Plubitude de 
ctunler devant des tites... {tUe cherche U mot.) 

MO!tTK*ruSCO. ,, J 

* CoQrainée»!.. {A fnt.) BIk me |.rcnil iMwr un priiwe. 


I 
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OCWtltA. 

^^>n, Rgct-tt^ne«... {tr»uomuU i«uil.)UcvMl de« cbau> 

VC> .. lillUtlKto. 

MORTC^rUSCO. 

RaS'>ure*toi... {A part,) P^Uonn-la jfl*cr. thnt, .*« $*au 
Miftiuiii ffuucJi^.liepttntqiiolu es U ftnimk.c de U. ieUron 
«irgile do Ualiptêrot 

COkILLA . 

Vous éle» donc kordcrt 

■OKTS-ri\SCO. 

Non; ■uis Je sitkt flifftionnmisle... Rien qD'f>n le vt^yatil cn« 
1^1 or avecM* ta«trs, )e mdo soi» dit sournoi»ciii«:iil : celWieuuo 
hIIc doit èUn ta jBnbMdru du château. 

COIIJIXA. 

»oo* "• «•a» *\at PAS trompé î... Corilla, 

( Kilf <U$poé 4 m ftewi dans deux viM* po>àt »ur um cmttotf a 
droite.) 

«oîlTf-r.ASCO. 

Ce o’akt pMtoMrt... Bien qu'en voyant taa fraie el (rjcivri 
vi.iiagn, l'ai ajoalé, tonjoura aournoMOMval ; celle jetfM file 
doit avoir un amourtuju 

CORII U. 

ht vo«a M voua im» pas encore trompé... Preaca, Moeaei* 
gnvui. 

UOMTE-klAKO. 

Enfin, en ta voyanC arranger n» flear# dune ces Tase», je me 
SUIS dit aacortt ; go prépjr<i une fête eC on ationd quchpi'uis Mi. 
cokiu*. 

Juste f... Et«a>Toos dono lin \ 

■“KTa-nxsco. 

M.im oui, JTai qmdqoa ne»... Awei. t*at deviné?-., le baron 
Viigdeaiiciiil cbei Ini?... 

CliklLU. 

Madame ta tnart[mse de Tulipano. 

auarA-ruMju, viivmant, an leteiMiit. 

La tnuiquiiodüTulipaüol... (dpurl.) i^uo»ignilj«f 
COiUttA. 

Même, que aea bagigea >ont Arrivée depuif dfeux joore elsoal 
IA. daiiA aon appAitameni. 

* uo.N I a-ruai.a. AauJ. 

rornnicfit) rette vieille manimee si crupllemenl .«ipiriiuclle, 

3 UI a fait tes delices, et qui a été la terreur de U. cour du fui 

UC t... 

COfilUA. 

Ellc-tnénie, Excellence. 

Mo«Te>riASco. 

Qui cAresettVéi mordstt «ree nito eple fScilM I... 

CORIUA. 

Est-ce que voos aanex été mordu iMrelief 
NonTC-nasco. 

Ooi... un peu... cutrofuta... fleutcusciDact, «lie n'a idua do 
detiU. ^ 


CORILU. 

Ehbrea, Eu^leuce, jo no m'y fierais pn encore... St fa 
marquise . vieille, inlirroe, quitte aujourd’hui fa retraite pour 
TMir Ml» w faut qo elle ait encore enviu do mordre quelqu’un. 

' , . MOHt£>riAnûe. 

Ta croh ? 


• terne I... qaand eo ne serait qne le gooreroear du chîteau 
de GuasUlJj. 


Heia? 


MontB-rtASCo. 


QoniUM, du $om ek rrpneÀg. 

Qui lient ta poUiodUlo de U uiarquiae eulcrmée devuia bu 
jours I ^ 

MiiRIK-FiASCU. 

Le gouverneur du château de Guastalla o'agii que d’apri 
les ordre» du duc de Parme... Si la aiurqiiM; « unvtede mordi 
quelqu'un, qu’oile morde te duc t 

eo«Tti.A. 

Au fait, voua avei raisnn... Ce pauvre gonvornenr, ce n*e 
üi’*îiiürî«c7 ^ l*'*’ ‘•■«'“‘“>1 >:u »«ulilh»...u.., m 


s: 


MORTE-rusCO. 

Chai I tiii’-toif... Ne fronde pas les acto* ilp Touvuir... Dan 
raisons d’Étjt, sans doute... 

COIIIM.A. 

Ab I vous appelet ça des raisons d’Êlat. vou»? 

Av A* Jmtie. 

t» OMt flaiSt, iKri. «U «ftl* U Mt»*!:* , 
pM, MM MUb# ri M«* MMr*l. 

%A frtM* *Mkti r<«lr« S la -J«. . 

VVè «rfsA la CMT oa aaaim' r^MMU Al»*, 
ir aaa ftwaa l>. fruMMaimi «TMAacM, 
kaar aoa yf ij fia gM wr a i airal ; 

Si J* rSoaMala, «U ISfv laa^'rviM »i— ai 
<b>* l'aaraM prre» »» «»«r«.M f 

(1/umJa*/Toscu rriAoiifA el tmfde fotHtr r<4riii'»V k’n birron.) 
•onc-riAsco. r<«cMM4 A rffr. 

Ta, la, ta... Ators. toi. nuo sintple jardinière, lu oonnallraia 
«ic9 intrigoou de umt qoej'iguore moi*niAmet 

rnniaM. 

D.ime! jn lee connais, pacee que mnëcmoiueBe 4# ^a nVn 
fait toyalcie A personne... luicoro monw A moi, sa *unw de lait. 

ViiMK-FfASCO. 

CûnNneni ! «Ile Pa raconté ?... (A pari.) R^mne occasion pour 
tootapprondael jjiavt.) Voyons, quo t'a-t-etta dit, tuadeinoi* 
Mlle Lvona t 

corn LU. 

Oh 1 icnei. BaceHneu. avec voire petit air en dessons, voos 
me Caiteu l'aÀel de eaimeltre coUo l)n>loiro>lj tout auMi bien qoe 

fom. 

HORTS-nAVO). eeec imporloncs. 

J'essaierais en vain de lo cacher.... Je sait tout... Cepen*- 
daut. Je serais cuiiers de Mvoir... si tu sais... ce que je sais. 

CORILU. 

Eh bien t Excellence, je sais comme vous, d'abord que M. le 
' .iron Virgile, mon meltre. était, il y a encore huit jours, Panii 
le plus intime du grand duc... 

MORTC-riASCO. 

Je saiSi je sais. 

coaiLU. 

Et qu^l ocaopaii. au palais ducal, un petit appaftement très- 
Mj>piunbc da cchii du priaci’* ^ ^ 

MOXTk-ricsco, sourünif. 

Hystériem. appartement, qui avsit un petit escalier commun 
avec celui ilu «lue, et ou plus d’une robe de aoie s'est énree, 
soit à l’entresol, soit au premier étage, e’esl-ii><Ure riïrx le 
duc ou chez le héron Virgile... Tu vois que je coiiuais toutes 
les gcnlillcsseS de la cour... 

coantf. 

Dépota quoique temps, les deux amis... 

uoetTB-FiAsco acAeuani lu pAruM. 

S'anmtaieot A se souffter leurs nuiltrasses... je sala cala en- 
core... 

CCMULLA. 

Haie , au Lieau jour, v’IA que le baron Virgile est devcnc 
amoureux scrioasomont d’une fille d'booncur de la duebesse 
douairière... 

«ORTE-FUfCO. 

Uademoisoile Léofut... d'accordî... (A pari.) Voilà ce que je 

ne savais pas. 

COBlLLA. 

■sis il comptait sans son prince, <fal, seloa son habitude, 
se mit en train de la lui souPntT... A preuve, qu'H écrivit à la 
fille d*bonneor. pour lui demander un reiidci-vous chus elle, A 
minuit, apres la coucher de la duchesse duuairivia... 

• MORTA-tMACO. 

La fille d'honneur accepta t... 

cnaïua. 

Tout de soita... gana so’faire prier... Haia voos aller voir... 
Elle invite toutes scs cumpugnes A so réunir chaz nllo A la 
mémo beore. el. quaud le duc arrive, croyant lit tronver seule, 
msdemqidclle Léona, qui avait distribué un tambour a cliacuni 
de ces demoiselles, (riani.) ordonne A tout son petit bataillon de 
battre eux cliamps... rail, plan, lan, plan, plan, plan..,cumme 
quand le roi passe! 

gONTF.-rusco, rinnl. , 

Ha 1 ha I ha I c’est parfait !... (5a repr«nonl.) C’eat-A-dire. . 
Comment! madiMUoiseile Lévoa «uxait fait celle iiisuita A la 
couronne ducale? 
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oiftai t 

Tinifl TOV9 n« donc fta«t 

■ojtîË-msirjJ. *t rfpreMnt, 

Si... »i... mais je croyiiu |X)*a4d«r »«ui cc aecrol. 

COItlLU. 

Ah ben I oui... MadetnoiscUeUocu f'a dit «qni a voulu IVn 
tenii'o. 

toMt riaeco. 

Quel scaodalel 

COIULU. 

Et v’U cour^uoi, le lendemain, le grand duc furieux a fait en- 
ftnncr la fiMu d'honnear dans son rhAleau <le üua^uila... et le 
batwn VirgHc a quitté la Coût, désespéré, rommo vom» pootez 
|e penaoe, et plu* amoureux que jamai». 

■o.'trr.'mv.o, a part. 

Je comprends tout aumleuanU (ffoul.) Cea reoaoignementi 

aoat eaacta... 

rOKILLA 

Aussi, il ne dort plus, ce pauvre putilburea... il passe teut«« 
te* iiuiU debor*... comme un clui qui aurait des peine* de 
(<rur... 

■ONYX- riasco, acee mlanlûm. 

Out^ OUI. ou anjt ccU... 

CORtLLa, 

Et il DO M lève jamais avant.. 

tiaciLt, « ilehort. 

Qui vient troubler mon sommeil... A mhlit.M 
coaiua . d< tnimt. 

AU I * 1 1... il est matinal aujourd*buL 

MOUTK'riaaCo, ir même. 

Va-t*M» p«iile... et, quand us auras encore besoin de ran- 
seigiieaionts, adresse-toi toujours a moL (Confia tort.) 

▼iaoiu« (euiours deAori. 

Il fallaü dire 4 r«Dp«i«OR qao je ne um Uve qu’a aia Umsrcs 
du»vir.>. (/I entre.) 

SCÈNE III. 

MONTK-FIAâCO. VIROILB. 
aoiTT* ftasco. 

Pardon, twron , c'est mot. 

naciLR. 

Le comte de tionle-Fiasco * 

BOSTR-IUSCO. 

Gouverneur do cUAioau do GuasUlU... tout à vos ordiv*. 

boroa. 

viaciu. 

Ah?... Eh bien, sIvms Alei a mee ordroe, aUes tooidesoile 
drlivrer votre prisonnière eS om ramenez iocontineal... VoilA 
IMS ordras> aUè«. 

MOXTR-nasco. 

Vous m'en demandet trop pour la première (ois... Lee ins- 
iraciions do duc s'opposent... 

viaciU. amiremetu. 

Ahi oui... Ire instrueboos du grand duc Néron... de son 
altesse Tibériale... 

■ORTC-rusco. 

Ob I... pouvei-roiu perler aiasi ifoi priocoqoi vms bon»- 
rait de scm emitiAI... 

VlAOUl. 

Cest juste... 

« L'mMS Cm enaS èaesM ■■ UMbw Sw SlMn. • 

Meia. wm beau jour» fai eu la faotaiaie d’avoir one lemme... 
une femme keilime, pour moi tout seul... el ce jour-la, I* 
grand duc Cahgula a fait jeter «elle que j'aimais dans un ca- 
rbot obscur i... Et «est passé en plein du-Uuitiéme 
m'été I... dans le duché do Parmo el de Plaisance I... de Plai* 
«ance 1... qiiel contre-sens 1 ... Tenn, je rougis do ma double 
qualité de Parmesan ot de Plalsantm I 
■OXIE-VIASCO. 

P«rmcUex-moi de vous dire, baron, que voos exagérez le* 
riioses... 

VtRCIl.1. ' 

Je vous vois venir: vous elles me dire, ctRnroe tout le monde, 
que IP tourne à rAlcaeUw. Bbbseal oui> jt tourai à f AJesulc .. < 
appri>^Z'iiHii Alceste! ‘ 

UO?>Te'FIA«i^.O. 

Voyons, baron... traiter decaebnt obscur le chéteau de Guai- j 
talia, t'eat i-dixei la plus belle reeidsoM duuM>«» i 


viRr.fi,e. 

Oui... avM ua pouè-levu l... 

uoaTK>riAsco. 

' Caebé par dos fleura. 

’ vmr.n g. 

Avec des mur* de vingt pieds l... 

HIIVTE-ruti'.O. 

Pour protéger les proauiaeuii cuniao les regarda indiscrelS, 
VtIHSILi. 

De* fossé* remplis d’eau!... 

BOSTK-fUSCO. 

C’est-è-dire. de délicieux bassin*, ornés de cascades. 

VIR43IU. 

Des raciionnaircs A toutes les porteol... 

uoRTE-rusu. 

Pour rendre les honneurs à la prisonnière. 

viaciLK, rj»apéré. 

Eb&b, comte, an groiterl... na airrcei goirbeliev! 
■ORTE-riASCO. 

Oh 1 vous vooirz dire un gouverneur, homme assez déboiv- 
naire. qui prond ta peine de venir id pour vous donuer un 
eonsvit et un avis. 

vincitE. 

A moi t... VeyoAs d'abord le cooaeilT fIJ s’oavird hriHKpifnfitt 
é érM4. — Heule-FMseo. pifwe, pranu uaa cAsusc, rt t'tutiioà 
pro$ à* lui,) 

MORTI-flASCO. 

Retouroex à la cour. 

viaciLS, 

iamurs !... Je me uni* retiré Ici comme Arbille son* sn tenle, 
et j’y reste... Appeilec-moi Achille, je le veux bien encore. 
HuXTE-riASCO. 

En ce ca*. puasons à ravis... Depuis que atadaraeisaUc Léone 
e*l cuniiee à na garda, un bonne a feit des leataUvea peur le 
faire t voder... 

vmr.iLg. â perf. 

DiavotoT... (fmAarrtuzé.) Abl bah! vraiment?... et, voua 
le connsUsex? 

■oaTK-viAa». 

foi (joohfooa •ouprons... t>t liomme est asen maUrlroH... 
(fabord, il e'est lai*<<é morrlre le* molleAs par me* chien*, q«i 
m’om rapporté eue des deux guêtres. 

TiaoLK, â pari. 

Henreuseosent, iis ne lui ont pas rapporté un des doux mol- 
lets I 

Moirni-rusco. 

Cnsoilt, je ne suis apc^ii qn’il s’était laissé choir dans un 
bassin, baibièè par ds petiia petsa o ee rodges, et tfu’il en avait 
écrasé plusieora I... Pauvres bétes 1 

viaeiia, à pmt. 

Jaime à croire que ce sont les poiseoes qu’il pltfnl. 

■ORTE-fUJlCO. 

Enlln, un de mes gardieu* prétend que cet homme, poursuivi 
par lui, s’eat réfugié dans votre ebiteau. (/I s* (ace.) 
viROiB. à part, te lavuiK. 

La niécbe est éventée ! 

■osTB-rusco. 

A bon entendeur, salut I 

TiacfM. 

J'ai biee rbonueur de vous saleer. 

MONTEr-ViaaCU. 

Souffrei que je me retire. 

vin«iig. 

ie suis bebdué à tout seufinr. 

HORTE-riASCO. pn#r a aorfîr, fei^mt ttiHt-i-ecup 
de réparer ue owéli. 

Ah 1 Avant de vous quitter, prrrortiei auo je remrttw imirs 
vos main* une dépêche, qui m’a été edresséu pour vous par le 
I gread duc. 

viRGttB. aâusnaul. 

i Cnt. Ipltr, du duc. pour moi l.« cl vou, ou lu diciec pu I... 
(duu joU.) Curiculi» « uruit-vl tuondri U. J 
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nSÂfiMBLS. 

Akr : Mut, Mf«(, <iU ikérû l 
TiKcat. à part 

• I U liuai mwM t éomm ^êçinueu ! 

Uuq C 0 «r bo«4i(, «M MMT t'MqeM 1 
&OIU e« ]• «eM 

L» Kti«ri4 fil ftiail M«a mm 

Mo.NTi'ruKO, à part. 

CiMM il •• Bm 4 l’MHrMM ! 

Bm «cnr bo»4U, «m cmt l'élmoi I 
Mot ji «oU <M(, M<a, for yfoinoo, 

Jt 4>M i»tém m Mom, Jo lo 4u«J. 

(J( tari.) 

SCÈNE IV. 

VIRGILE, rnil. 

• Mon chef Virgile. » Son cher Virgile l...e'ei( coU, c'est le 
gi^lce do Léona. (/1 6aijr ta UUre.) Bon prince I eliernuml soo- 
vcrjia I... (LiiOAl.) 1 Uon cher Virgile... Rapprends que tu le 

• bien de» peine» inutile» pour délivrer mademoUoUo 

• L>-ona... je»al»qnelu as dé]« commis un crime de lè$e-poi»ion, 

• et que me» chien» grand»*ducuui ont deebirê la garde* robe. • 
Il a le style plaUunl... • Si lu tien» It rendre la liherU' e niade* 

■ mnisetle Leona. je viens l'cnorTrir le moyen... • (FiLvmenl.) Le 
mu^enl... il m'en olfre on!... jo racccplet... « Uario^toi... ■ 
(;1(-rc errlamolion.) Mario-loi 1... Hais non, fa no peut pas y 
être... j’ai mal la... • Harie>loi... epouso qoi Ui voedra», la 

■ j•re^liè^B venue... el je to donne ma pamw de prince, qu'ano 

• lii'ure upré» Ion manage. tuademoisollo Léuna lere libre... 

• Ton ami ci tiJile tyran. Ferdinano. • Néron est éclipsé, Ti* 
l>L*rr est distancé 1... Ile marier avec une autre que Léonal... 
Mai», quand j'y consentirais, despote, elle »'y refusera, ellol... 
elle n’acceptera jamais celle immolation de moi>méme1... (Ae* 
iisanf la /et/re.) • Ton ami el ÛJoto tyran... ■ (Toul-à-couo.) 
Kli I roeis, je n'avais pas vu cos tigoes d'uno autre écritoro !... 

: Léona I... (fl lit.) • On me communique la lettre de son 
« .VieSM, et j'y ajoulo ce seul mot : obéiiseal... • {5a laissent 
tombur sur tm /auiêuii à gaucAa.) Ah I ah’... j’ontends comme 
un aUriHipement d’abeille» qui bourdonna autoor de moi !... 
Ol< i»»et !... signé : Léona sa Uee atut rags.) Eh bion I 
OUI, J'obéirai I... oui t j'épouserai la première venue 1... airelle 
suit jolie ou laide, noblo ou vilaiuo, louche, bossue ou greféol... 
r.ircep(« tes plus liideuz écarts de la nature f... eljeiure, sur 
riknanoeur d'uQ Malipiero... (Sa rapransnl.) sur l'honneur de» 
Malipieri... d'épouser le pnmiàre rânmnne qui entrera dans ce 
salon ... pourvu que ce soit une femme 1... (/I écottfs.) Le fro* 
Icmcnt d'une robe 1... mon sort va se décider I (H sa laisss tom- 
ber sur le fauteuil à droita, qui la cacAa antura/nent.) 


SCÈNE V. 

VIRGILE, LÉONA puis COHILU.* 

LKMa. aMoeloppéa dons un mantalat, et kt léis cou- 
verte tTun coite. t 

On m'a voet... on me soit I... où me cacher t... Ab I (Ette 
tn/re /iréeipiiaaiment dons ta chamlfre a droila.) 

COniLLA. rnirdAtet rapordant autour cTeila. 

Tien»!... j’avais pourtant cru voir... (1/uut.) M. le baron... 

VUtULB. 

Uoovoii de femme I (Sons sa retourner.) Voici me main... el 
le reste : cent mille ducats cl le titre de baronne... Ça von» 
üullil f... Bien... marcbuus à l'autel... (/( »a tecc.) 

conitxi. 

M’épouser... moi , Corilla I 

viaciLB t le raconnoisaofit. 

Corilla, ma jardinière L.< Ab I le destin me gouaillel 
coniLU. 

Commeiitf... quoif 

viaciu. 

ITne femme chargée d’élever mee lapins... qui sera défor- 
mai» chargée d'élever nms enfant» I... 

(^oauxa. 

Vos enfanlsf 

vraciu, oiticment. 

Non, non, trauquillisoHoi, tu n’en auras pas... mais lu n’en 
£Cfa» pa» iwoHi» ma feuime et pa» moins baronne... je l'ai juré. 
coaiLLA. 

Juré!*» vousneoi'avei rieuprumisl 


viaciu. 

C'm4 pour celaque je t’épouse... 11 y a de» gens qui («remel 
lent elqoi n’épou.^nl pas... Moi, je ne t'ai nnn prnmi» et je 
t'épouM... C’est un trait de caractère... couipreuda>tu t 

COlULU. 

Non, monsieur le baron. 

vmciLf. 

Tant mieux... lu es niaise. » ça me va, ca me convient. 
COhtLU. 

Niaise t 

entciiR. 

On dit que lu es jolie... owi, pcr^minellemcnl, je n’al jamais 
pu souffrir les grand» yuux bleu». 

CUIULU. 

Cependant, Presco... 

tiaciLK. 

Frescof... AhI oui!... lu en aiincsunauln^*.-. (foi reponfoet.) 
Non, oont... Tu me trompes déjà 1... tu me tromperu» encore 
plus lard!... c* me va, ça me convient 1 
coaiLU. 

Ah I mais, monsieur le baron... 

vmcnx. 

Tranquillise loi, je ta tromperai de mon côté... ça me V4. 
ça me convieot... Voila un joli intérieur de ménage! 

COMLLA. 

Si c'eslcommeçe que vouv roo faites la court... 

viaciLB, à jMirf. 

Au fait. e!lea raison... (/faut.) Voyons, qu*e»l-ce que je peut 
lo promettre encore d'agréable t 

coaiLLA, bgûronl le» geur. 

Dame! moiisiear le baron, cherebet ce qu'on promet à une 
jeune Ulle, quand elle w marie. 

vtncfui. Uvem»*r. 

Non, non. jo ne peux pas le promeUre celai... mais. Je te 
donnerai... 

COMLLA. 

One robe de velours f... 

VIMilUl. 

El deux douzaines de camisole»... Mais hlte*U>i, va prévenir 
mon intendant , mon chapelain... que tout soit pi^ pour la 
cérémonie, dans un quart d'heure... 

coaiLLà. 

Oui, monsieur le baron. 

vinciLS. 

Va te préparer tei-méme... va le couvrir le tète de Deurs 
d'oranger... et d'oranges, si tu désiresl... je l'autorise à metue 
de» oranges dans les cheveux... mais, biw-toi I... 

coaiLU. 

i'y cours, monsieur le baron... Est-il pressé donc i (EU» sort.) 
TIRCILI. 

Le sacrifice est consommé I... 

SCÈNE VI. 

VlR'ilLB, LtONA. 

LtOMA, qui a paru dès que Corilla a eu te dos tourné, s'approcAr 
de Kirqil» et lui saisit tu main. — l'irqils jeits ha ori. 

Ob t mercil monsieur, merci I... Ce que vous fsites est bien, 
très bien! 

VltClLR. 

Léonsl... Bst-oe un rèvet une illusioDT une ballucüiaüent 
une sppariUouf 

liONA. 

Non, c'est bien moi, Lionel... votre chère Léona! 

VIRGILE, au eombl» dt ta joie. 

Elle a dit : votre cbere Léona I... Ob I parle I oh 1 parle!... 
Uai.< comment éles-vous sertie de prison, comuietit êtes-vous 
enlrée ici t... Ob I parle 1 ob t parte I... 

t£oR», paftnenl. 

En gagnaot un de mes gardiens... 

VIBULC. 

El en fourrent le gouverneur dedans T.» 

UONA. rionf. 

Complèteraeni. 

viaciu. 

Obi ,trl*l«(i>ihUplaUirl... 
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LtOüA, ateeti-Umih. 

J'ai aou^ioyé mon geolicf, je l'ai acltelé à prix d'or. 

viRCiie. 

Ce proct^ilé m’étonne de votre pari... Je vous savaii rirbe 
d'eepnt et de galle... mau j'aurais eu ntomi de conlianca üatw 
voire cassette particulière que dans la banque d'Angleterre. 

L£OXA. 

J’ai cependant acheté ma liberté an prix de cinq ceot mille 
docau. 

vnciu. 

Gnq cent mille ducatal... que vooj avex promia? 


Que J'ai payée comptant... tur mee économies de toilette. 

VlMÜlU. 

Peste I si vous avez éeonotnisé cinq cent miUe ducala. qv’eit* 
ce que voua avez donc dépensé 7 

LEÛ!U. 

Mon gardien, qui était juif avant d'étre geôlier... me disait : 
Le i^uveraeur prétend que v«h» avex dix ans à passer ici... 
dix belles aneée» do jeumMse i... or, on exigeant cinq cent 
mille ducal» pour dix ans, je ne vous demando que cinqu.inte 
mille ducais par an... c*u»t pour rien... c'est donné. — CV»t 
juste. ai‘je ajouté bien vile... cc qui fait à peu près quatorre 
cents ducas par jour... soixante ducjls par beuu*..- o‘e»l-ce 
pas 7... 

Eh bien, mon ami, j'en prends pour une heure, voilà soixante 
ducale... — Le bonhomme, tout étourdi de oe caket, a pris 
mon argent et m'e eeveri U petite porte du cUâteeu. en me 
disant : dans une heure !... {Ac*t élan.) J étais libre I... Je quiU 
Uu un palais magniBquo, un parc délicieux... j’élau seule, 
cfiorant par ko cbemios, i travers la pou>»(èrt... mais l'éUii 
libre I 

Ab MflTM» a* ■. ll«MSftBT. 

Alt OMt* i f fi f Ta ^•fkvM mm ■■a»», 

Lanew. r«rui. M «MiW« «» MM HM , 

O'M pm ISfn Jt fwwEfcuab I w yt ». 

TMSiieB'M **M ««I «anmt... 

Ab t c’**l U flM t«ll« «w, 

A« »f«a S« U «tfU»iU, 
fl» «Ml pM, pour r«»« »«i«, 

Tm b*mr«Mlèb«fi*l 
Il «t w b lw t. é» boabaar ««ittS*. 

£u« * OHKiritl , 

Qai, •'^b»fÿ«iil S« «• C4|« SorS«, 

Oi«r« »M «C» n «oit «m wociMi!... 

AbS «'««I a** la r*» Voli* «to, o«o. 

TIUGILX. 

Vous étee une fée, une enchantereme, une magicionne ! (Vi- 
tVMenl.) Mais dans une heure, je vous perdrai '... vous n'en 
a«ei pris que pour une heure ! 

|A09 a, du fliéms ton. 

Mais, dans une heure je serai votre femme... vous ser«s ma* 
fié, et je serai libru 1 

vmciLi. enchontf. 

Léona I veras êtes plus qu'une enchanteresse, vous étee un 
prorond mathématicien!... Vous avez résolu un problème la* 
Soluble !... vous avea trouvé la quadrature du cercle ! 

LtUNA. 

Son, mais j'ai trouvé le moyen de faire tomber le duc dans 
son propre piège... 

vincai. 

U fallait me donner une femme , potr que la prisonoiére fût 
libre... 

UOMA, rûmt. 

Et la prisonnière a'est faite libre, pour vous donner une 
irintne I 

VlRülUt 

C'est ravissant I... Domilivn en aura la jaur.isso I 

UO>A. 

MaU la prisonnière est pressée... Corilla a dft prévenir votro 
thapdaiB. votre intendant... tout doit éue prêt pour la crlé- 
hrauon de votre mariage. 

vmctLR, vivmufd. 

De mon mariage aviK: Corilla t... 

Uo.va. 

Oui... eh bien T 


TthfiiLe. 

J ai juré, lur l'bouneiir des .Malipicri, d'épouser celle pcUle 
fuaHieureuso 1 

LtosA. 

Non... vous avex juré d'énousw la première femme qui eo- 
treraitdans ce salon... 

_ , vitciix. 

Dt cette femme 7... 

. . LXOllA. 

Cétait moi, monsieur. 

„ , tiacriE. 

Vous 

Lto.va. 

Moi, qui, cachée là, ai tout entendu..- Je vous avais érril ; 
épouses la première venue... mais j‘ étais la première au rendeX> 
vous... 

viitcitx. hors dt /«M. 

Oh I Léona I... quand on jéUetant de bonheur à U télé des 

S ens, OB devrait prendre la in ino de crier : gare I... Tourquui 
oncm'aînieZ'VouscoiiinieçaT.., la question est indiscrète, mais 
ma curiosité déborde... pourquoi m’aimez-vous comino (a 7... 
Car enfin, je suis baron, c'csl vrai... j'ai l'inteliigence assez 
vive, c‘«ft vrai... mais je n'ai aucun rapiKMl avecT'ApolIon du 
belvédère... Colla statue antique... m'écrase. 

LXoaia. 


Aujourd'hui, oui... mais aotreroit l.«. quand nous étions 
enfants, élevés ensemble!... (piand nous jouions celle étor- 
n«lle rumédtc du peut mari et de la petiio femme!... ab I autro* 
fois I... 

Air à* t TatMn rA«s .Ylaoa. 

VoM fUM km (OWM UJwt! 

TmtmiÊ mor toir» loitn»» l 
Q«uà iVw àr«M ! (ToM M M*or | 

L*Mtr* t’fcrl«l 1 Cm u mof*] 

vmetu. 

QmI «b»ns«a)riil! * 

LtONA. 

fojrt rail 

Sa aeiWMaM 4««, mm 
Um na«r, da Maa, a'a pia iai«i 
dt ««U« 'iMI*- 

(On entend la oeixdr CoriNn, Léoua pasn rnpidemetüé droite.) 


SCENE VU. 

Lsa MEmia, CORILLA, ca coUunw de majvee. 

conau, Mlle vmr Léona.iTui s’rsl réfugiée derritn 
Je /iiNleuil. 

Me voilà prête... me trouvez-vous bl«o aiusit 

vinciLC. 

Toil...|e te trouve affreuse I... tes yeux me Bcmblent encore 
plus bleus qu'à l'ordmalre... 

Ct»RIU.A. 

Hais TOUS m'avez juré de... 

VIRCtLS. 

Tépouser !... qui est-ce qui a parlé de t'épousort... Veei-te 
ôter ça de tes cheveux i (fl veuf lui enirt-rr ta couronne.) 

CORILLA. 

Par exemple t... tromper liiisi une pauvre Glle... la séduire I... 
car vous m'avea Icdune, monsieur !... 

viacjLft. 

Esl-ce que nous allons renouveler l’aoeoriote de la aignera 
Puliphar7... Heureusement, j'ai des témoms. {U prend Lénnm 
pat la main et la présente à (fonlla) 

CORILLA. 

UademoiMUe Léooa t... vous ici I 

UONA. 

Oui, ma bonne Corilla. 

CORILLA. 

Aht je comprends tout mainumant... Vous valez mieux que 
moi, ot je vous cède la place. 

LtOVA- 

El moi. je le pmirvels un b«au corsage brodé, pour le jour do 
ton mariage avoc t-'resco... monsieur lo baron lo donuora une 
dut... 

VIRCILE. 

Et lo trousseau duut nous boiaïuos convenus.-. Jos deux dou- 
zaïuos de... 
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Kn all«ml«int. Je l>lfevc eux Tonclions rte nie femme de cbam- 
bre... tu vas me prêter too bouquet, U couronne. 

coaiLL*. 

filon xolomier*. martetnoi^eüe... (T’ouï eu Im rtoeiwnl 
remue.) Ab I voua seule pouviee dm consoler du ovalbeur de no 
plus éUc l^roune. 

vntGtu. 

El moi, Je cour# distribuer mes ordrei... Je veux que mon 
manoir prenne un *if de rcjoolssanco, que ma joie éclate do la 
façon U plus tapageuse I... 

LCOMS. 

N'altox pas ootti irabir I... 

▼IKGIU. 

Laisseï faire, je commanderai pn feo d*îiriiftce secret el invi- 
itble . . . Je vaistnof le veau gras, al le faire aervu à IcÆce... le 
Teaa n'a p4i iiiee ayropalhiee... 


au 


ENSRUB^E. 

: B4r*, Hf. 
BiM>. Wn I 
• biMi 


‘To«i « 

OiSe* t «• 

Du |I«s 4*«t Mm, 
Os Msssra ri«i. 


(Pirpil/ JOfUpeuchf .) 


SCÈNE Vin. 


LÊONA. CÛRUXA. 

Ltoaa. 

tUlont*noual... cette conronoe... 

COUUA. 

Tenet, mademoiselle, oiUfc» dana cel appartement deaiiné à 
madame la marquise... 

ito«a. 

C’est cela... Toi, coors prévenir le chapelain de ce change- 
iiLeiA... Léooa de Tulipaoo i la placo de CorilU, v<oiU Umi... 
Va, va, oc t'occope pas de moi. 

OORILLA. 

J'y vais, mademoiselle... {EUttonaxt fond.) 
u« DOneSTiQue, fnironi fo/rtdemeni <(a ta 

Uonamrf* baron... Ab! perdoa.iuetleatoiseUel... jadierche 
partout monsieur le baron, pour lui anaoncer... 

UU)IU( près de sortir, i'mréUuU. 

(^oi donc T 

IX DOHKSTIQl'B. 

Qu'on vient d’apercevoir, au bout de l'avenue du parc, la 
chaise de poste de inadaaie la marquise, (llsori au foiui.) 

L£qM4. 

Ma grand* méret... quel bonheur I... Abl je cours au devant 

SCÊ.NE IX 


Las MJuci, VIRGILE, mcoutoiU du /bnA. 
Tincit», ooaa tffroi. 
fleivet-voBsl... le vtwii 

Qui donc f... le gOQverneurt... 

vinoitu, cncni. 

Le prince ! 

Uo.xa. 

Ciell... s'il me voit 1... 

viar.iLB. 

Là! là I... dans cot appartement !..• 

LÊiMta. 


Oui... mai" appenen que... 

TlItCiLC. 

Sauvex'vous donc!... cachet-'Vous comme vous poorre/t... 
tous les moyens sont bons I... vile t... le voici !... 

LÊOMA. 

No vous trahisses pas, et enmptet sur mol 1 (Elfe rorfàrfrtHte.) 


SCÈNE X. 

VIRGILR. MONTE.FIASCO, puis. LE PRINCE. 


Désolé. mo!‘.i-icur le baron, de... 

viKultB, rrtdnl cl sr fcn<irj< rfrnanl (o porte à AroÜt, 

Elle n’eai pas ici !y. chcrrlvn ailleural... elle n'est pas >6 1 
MONi£~rusco. étOMlé. 

Qui t... 

Heinf... 

moktc>fuko. 

0«iT 

vincav, à part, avte joie. 

Il M uK rien I... l'imbécile ne sait rient 

uosrt>fUSCO. 

Je viens vous annoncer... 

i[Oa rurend uae fanfare.) 
vnvoiui, conronf à thi tA>é gaaeke. 

Ah Mes maîadroiu! qui promolgoenl mon mariage à sw 
de trompe!... et Ils jouent la poorKUtte du cerf!... c'est de tràe 
mauvais goût... (A to fciiéirc.) Paix donc I 
liORTK>ruKCO, fredonnarU. 

Ton. too, ton, ton, too,Uin«... 

VHtonJi. 

Bon I et lui qui «*00 mêle aussi !... (U fanfèM etntitme. U 

prineepar&teaufond.mûw dtdnu $«ignèari,em AoMirtaoàMsa.) 

SCÈNE XI. 

VIRGILE, MONTE-FIASCO, LE PRns’CB. 
ut FRISCB, s'orrAanl ou fond, dans la faleric. 

Bravo ! bravo !... des fanfarea I... dea clocbeal... des cris 4a 
joia I... C'est cbermanl I voila «e que j aima I 
■ORTV-nssco, i>os à Virgüe. 

Le prince t 

LE VRivet. mironl. 

Mes compliments, baron !... il o'y a oue toi ao monde pour 
les bonnes surprises... Je pars peur la clause, et je tombe dans 
une noce!... cVsl tout profil... 

Monrc-rusco. 

Une noce'... , 

IX TRiscE. gafment. 

Eh bien T... tu as reçu ma lettre f... et la Vexéculcs?... to to 
mânes î,.. bravo! baron. bravo! 

DoaTC-rusco. , ■ ■ . 

Coaunentl... loi !.>• . i/ 

viRCtLE. effaré. 

Qui est-ce qui a dit qui oai^ qui R*est permis de 

diro... 

Ln rniRCi. . ^ 

Eli I mais... ces clochoa. qui soanealà looles volées... tiens! 
écoule»., cæ cria dû : vivo madame la baronne I... cl-cnftn. les 
bquais, quidisent i tout venant que tu te maries dans un quart 
d'beure. 

viRoiut, à pari. 

Trahi par mes laquais I... trahi par ma« ctocbeal... {I1aut,tt 
Kvûlant sortir.) Alto»»*?, je vous demande la purnUsion... 
HONTE-FUSCO. U retenant. 

Raaiec 1... Son Altessua le droU du savoir... 

LE rniRCE. 

Son altesse, n’a aucun droit ici... Maisrami de Virgile, le 
cooruicBt (ie ses plus «ocrétos pensée», a seul le droit do lui dire t 
es-ln content t... es*lu heureux f... ta femnie esl-olld jeune et 
jolie t... oui?... eh bien! présriiic-moi la femme. 

vinoiix. bondissonf. 

Jamais !...(fir^rrfanl f« gourrrneur.) Ni à voua f...n(à loi ? .. 
jamais! 

LE FftiRCB. avec toupton. 

Voilà qui e«t étrange I... Je viens à ta nnea, et la ne veux 

pas que py assiste?... ]c demande à voir ta femme, et tu ne 

veux pi‘H me lu niontrçr?... qu*es4-c« que cela signifie?... {^'ou■ 
riant, ocre tntenfion.j E^il-ce i[ua tu as peur?... est-co quelle 
serait... Uup jeune «l trop jolio?... 

vuimU. oivmatt. 

Non !... non I... 
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IB fKtMcB, rH}n^ 


Uâij afors, iq mo foraii croire.,, tiq cllo e$i trop lauioel Irop 
Vieille... ' 


viRcae. 

Jo»U> I... roHà f (A pttrt.) (Te«t lut qai m’envoie ceu© bouée 
do »juvcUge ! (//iTHl. ef aote A$tmranre.) Eh hi'n ! oui. . cV:.t 
une douairière <iue j’époose... qociqao cliose comoio ooiîanio 
ou ooiidoto-dix bivers... 


LC PALXCE. 

SoixantO'dix 1... Ab 1 nullieureux I io oo t>n mis pas de- 
mandé Uot que ccU. 

viKCiLS. irés-roiruré. 

le ne voulais pas vous moiurer... iino rliose pareille... voilé 
pourquoi je vous soppliaia ei vous supplie vucore... 

U rniKCt. 

Lie m'oD aller f ... (/I rmorus.) 


viaoiLK. 

Cesi cola... fayei ce insto speclado . et lai<isez*mof me ma- 
rier... tout seul... dans mon |M;lit coin. {4 part.) Je connais 
ses goùu... ü va se sauver 1 

is rai.ice. «Tun ton fermr. 

Eh bien!... non I... on n'abandonoe pas ses amis dans le 
malbeur... je reste à ta noce I... 


CieM 


vmoiLC, à part. 


Nous restons! 


■ONTC-PUSCO. 


viKCltai, épouvanté. 

Non J... c'est impossible I... et plutdt qns do souffrir celte 
bonté... j’aime mieux lout décrnninanilri, ca>»or le inanjj;e. ren- 
veysf ma femme’... (Kwnlon/ sortir.) Altesse, je vous demando 
la... I t;r«n<l trmi dt chthei et eri$ éê : vive u nanuMii.) Trop 

Lird I ' ' 


U PRUiCS. 

Ab ! voici 1« mariée I 

■osU'iuscu, tpti a remonté aa fond, jetant uneride iurprite. 
£b I miis. .. la iDanèe !... c'est la marquise de Tulipano I... 
vtRciLp., à part. 

Ueiaf... qu'est ce qo'il • dit?... 

LC PK|.^CC. 

La marquise de Tulipano I... 

MUMC'PUSCO, bat, 

')u‘oB attendait, c'oat cela I 


SCÈNE XII. 


LcsMlNCS. LA MAROUISP.de TULIPANO (L*iw) , eux 

SttvSetRS, K.V UVSIT DK CHaSSK. PCCX btUF.S. Pli'-VICCns LAUUSU 
fpri U rangent au fond, puts enfin, CORILLA. 

(ta foiVr^s de la noce parait au fond, dont la galerie, à droite, 
la mattée comtwte par Ftntentiant. — La niiuious commue. 
lUAii gae la (rruil des clecAes.) 

visGiLC. voyant la àÊarguite, et étouffant un cri. 

’ih ! mon Dieu I (Il entre précipitamment à droite.) 

Lt eni.vGC, à part. 

Juste ciel I quelle antiquité 1 

vicuiLC. a part, rentrant. 

Non mensongo réalisé !... ô génie de fS femme t 
(Le cortège a atteint le mUien de h gaSent.) 

LS nuncc, devançant ver» la Jd trgutt*, qui lui fait 
«ne profonde teccrence. 

Abl marquise... voiU une rencontre que j’ai loDglcmps dési- 
tve {.. . (xai niarf uÎM a'tnclme cl wiNuuJr.) 

vicuLC. à part, cur le devant. 

. lia «témarobo !... ses gesUu I... son vieux sourire I... tout !... 
ce»l l'iourdissani ! 


LK pRi.xcs, offrant ton bras à ia marquise. 

Vmh perreeUex ?... (A Ki>ji7c ) Allon-i, baron I... (MarcAonl.) 
U apres la cérémonie, j'enicve ta femme I... 

coniLia, çui cicnl d'entrer par ladrotte, apeteecant 
ta JUorguii-c. 

SafcuUDc I... 

VI«GIL£, bas. 

Oui !... j'ai encore cbaogo t 


Et do trois ! 


CObiUA. û pxrf. 


(Elle JcmrufB ùUertIüe. pendant que Virgile se joml 
au cortège, fui se dirige vers la gauche] 


Vin du premia aeu. 


acte II. 

UAKS L'iPPAHTEllENT DB VIRGILE, 41J PALAIS DUCAL 
A l'ARME. ’ 

U. ukw. — Ealr6: priucip.lt w fond. — A dnilt, àa dtuiirint 
1.I4U, U porto de Io cluiuliro à couclitr. _ A ..ikIk, >i pn. 
mitr |»l«i, porto dtfobtt. «joi .'ourre ... U-> |tmnièrt. oun-be. 
J'»nptttlo«olicrnio«t.nt.— Au bo. ilo cot CK.litr, iiuo portt 
<ibt. b.ui.t bco ou p«Mk. — Do. fcoélrc .ui oiijlt.. _ 
A s«ucl.r, Fuiro 1. rcnilro tl I. |u,lil. poHo JôruliM, uuo rko- 
otiute. — A ..ucho, ou proinlor pUu, une r.uMUK. — A droit., 
uni ptlitt lubie à ocrire. — L. .iloutil «tloitd oui bou|i«. 

SCEMi I. 

CORILLA, «Fuir, ,o prdlarronf iiir la cauorato. 

PrfmiiT. rillu d'iil.iin de lu uurquUe de Tulipuno, ei i... 
Ulk'utuu puliisducul, denu ruciporteincnl du buttm t... que'lo 
proniulion, peur lusiiuple 011. <1 uii iurdinierl... Muiou n^Ult 
bien do.. O (Ne IrtvMl.) Car. enfin, j ai failli être baronne moi» 
iiiéiiio... J ai été baronne, pendant quatre ou cinq minutes, 
et il c»l juste qu'il en reste quelque chose... quand ce ne serait 
que le droit de donn-r d« ordres... (Nonnam et appelant ) 
lloJaf rocsdeiuoisellesl... (Deux fille» de ehambte entrent à 
JmhIc ) Tool est.» prêt?. . Il est dix lieures... Les nouvoanx 
mariés, qui m'ont lait partir d'avance, v<»u arriver au palais 
dans le propre carroi^se de son Altesse... Avex soto que rien 
ne manque dans la chambre... Une jolie collatioe... des vins 
ties-clsauds pour monsieur, et un eraml feu dans ia cheminée 
pour madame .. [MmjvemMl des /filas de rAoaiérc ) Vous aik-z 
riio répondre que nous somme» en plein été... nous, c’est pos- 
sible... mais madame la man{uis« est toujours en hiver... 
Allés, (Neula, regardant a gau^e.) Ah I et de ce 

coté f ... (tile ouvre la petite porte deroWe.) Tiens!... un petit 
tiuelquet marche» et regardant ou^mm 
(Telle.) Ou ca va-t-il?... Alil probablement celui dont m'a 
prie monsieur le Gouverneur... (HentratU et refermant biporte.) 
Il ne foucliuiinen plus, maioUBani que... (Grand li>ru(i de 
i«il«rcs. -» £«s court a la fênétre à droUe.) Ah I niuu Dieu ! 
la cour d'honneur tooto pleine de piqueurs, portant des lor- 
cbM i... Ce sont les marx^qui arrivonll... Oui, v ia le prince 
qui descend de voiture... il donne la main à la mariée... Aiel 
aie!... soolcncx-U bien, monseigneur, c'esl du fragile... Bon! 
v'Ia le liaron qui se détache et vient par ici, pendant que l«a 
autres eiilreol dana les grands apparleutcnU... 

SCËiVE 11. 

VIRGILE, CORILLA. 

TinciLC, cnlroNl du fond. 

Ah! to voilà, petite... Eb bien! tout est-il prêt Icit... 
Voyons... (ftcÿarduni a droite.) Oui. la chambre éclairé A 
&omo... le baldaquin nujMiai orno de rideaux blancs... Tu 
rimagines peut-être. Corilla, que ceci est un lit vulgaire, 
(Buvro d'un plat tapissier?... Non, Corilla... c’e^t un nid de 
tourtereaux. 

CORILLA. 

AhI... mais jo no vois pas... ta tourlervlJo?... 

vmuit.8. 

Ma femme?... est-ce qu'on veut me la rendre?,.. AussitAl 
apres U cérémonie, le prince s'en o»t emparé, l'a pUci.'e près 
do loi dans sa voiture, et n» l'a plus léchée... Maintcnaut, ü 
la prçsciilo à la duchesse douairière... Impo.-»iblo, dt-puis la 
bénéiiiclion, d'échanger avec die uuo parole... luénie uii signe 
d'uiteliigcnce. 

CORIUA, étonnée. 

l'ourquoi donc dos signes ü'iniclhgonceT 
viroiIfS, un peu embarrassé. 

I.’hommo cUdI un animal intclbgont. scs sigiie.s mAime dol* 
vent pvrUr ae i.ariii;t«ra.>. Vuik c« que ju wulau Uira. 
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LA xulipano. 


De ftorle, iuoas«>gncur, que vous àu» Lien lii^ureust 
vmciLE. 

Heureux I... Ticus, je no sais pas si les idionvM étrangers a»e 
fourmraieol une expression sullbante... Qiaî> ma langue ma* 
(emdie me la refuse... jo ne peux pas formuler mua l^onhour 
CO rurmesao. 

CORIM-A. 

Damo I vous avez assez cLoi»i pour ça... D'abord, moi... 
puis. apré«, mademoiselle Leona... puis, aptes, mudanic la 
marquise... Trois femmes en moins d'une heure I... Dite» donc, 
esl'Ce que vous passerez à une quatrième, d'ici a ce soir f ... 
viRGiLK. se fruttaU Us m<uns. 

Peut-être, ûeul-étre... Mais, ils vont monter... oouvenonv 
vite do nos iails... Tu vas t'eo ailer... pl, des que k* prince 
nous aura quittés, dès que ma femme sera rentrée chez elle, 
tu reviendras dans ce talon... (Plut éoi.) et tu vtcmdras tous 
l«a flambeaux. 

coitiUA. o part. 

Ah I jo comprends (a... il tient ù no pat voir. 

Tinuiis. 

Va>t*en vitel... Passe par la chambkO, emmène lea autres 
catnéfislus, ferma à clé, el que personne n'y pénétra 1 

ESSEUBLE. 

Air 4« f« b*m» mmr tsméliss- 
viRcii B, à part. 

CarSufl* BOB »ccrM, 

El, ••rl SUml, 
flu) la prv 
0« tolMr, 

C*rVo«* Ihm «kb loniMBr ! 

CoRiiLA , a part, 

1^(1 iB< aoB «rard T 
Il fait U aUrr*! t 
Mali a W M Utdat«ar, 

Qa’il aia fau rna^ara paar. 

(Coriffu sort à droite. ) 

SCÈNE III. 

Vmr.lLE. and. 

Çavu!... ra va à nrerveirel... Ce pauvre prince, qtil.en 
signant le cotiltoi, nn s'e.st même pa.s a|icrt;u... [La portt du 
fond l'oaire. ) Ab! dlablc^.■ iaisez>vous, baron!... 

SCÈNE IV. 

VIUGILE, LE PHINCE, U MARQEISË, MONTE- 

FlASCü, QiRLqrES Sbh.khcm ti Dauu. 

U èRJ.xcz, dounanf U bras à la moj-fuiiz , et d‘ un ton 
fOffuervitd. 

La voici, mon cher, la voici... nous le la ramenons... Est-ce 
que tu as été inquiet ? 

U üANîvtSZ.Jrtfmfnl. 

Luit... ob! U n'est pas jaloux, mon petit baron... il a coo* 
iiuoce en moi. 

LE èRiKce, à part. 

Lite veut dire qa*it a confiance... en nous. 

LE rniKCS. 

Aht jo ne lo prends pas en ItaUre, cher baron, ta femme a 
fait ma conquête (Au momciit de fui batser ta iikum, t'or • 
rdlunl.) Tu pt‘rmci.«, n’osWce past... 

LA hArqli&e. 

Allez donc... i) permet tout. 

TTRaii.E, à part. 

Va, va, continue les plaisanteries grand.ducaiei... rira bien 
qui rira... celle auit. 

LE PRIKCE, roHlinuonl. 

ÔIjI, d'honneur, celle conversation si vive, si aoiméel... 
tous ces joyeux souvenirs de TantHmiie cour, dont madame la 
baronne semble être la ctiromque rivante I... 

LA NARqoisz, yttiflnrdcmenl. 

Ah^ vous ainiezceliw’... vertudieu I JC le crois bien... Au- 
jouMbui.a la cour, vous élc» tou.* nuindéi, farde», bridés... 
tandis quosout le feu duc, votre aïeul... ou riait, on folichou> 


liait*... Ob I jv sais bien ce <juc vous allex me répondre : le boo 
leiii|<S «St toujours Celui üu l'on avait vingt ans... C'est pos- 
sible... Mais, dioquR fois que je me retourne vers ce passe lu- 
mineux, il me iiemijle encore voir, a travers mes souvenirs, tous 
ces jeunes-gens si amoureux, toutes ces jeunes femmes si 
jolies, tous CCS maris... si bien vlevéat...Ali I damoljc rouviros 
qu'il anivait bjen, par ci pur la, quelques petits accidentâ... de 
ménage... ((iflÛNcn.'.) Mai» c'était la mode... o'oioil Uo»..bien 
poité I 

LA MAaQt'i&B 

Aa : l«M pomBfM iuitpirfr. <M«r«» SfBS*.; 

Le IM u»|>« xo" c'SsbUI 

CuMIM «lurtM l••UII 
Mm MCMta, 

M* U>Ul* <t M «wxl 
Tool M eM'è to luis 

f««r m» vm d'tfgrUt 

Qm •« «tdrre, 

èuttr Uur OlUr«, 

èrn« à Sr»f«f Miti* Mort*)... 

Ow , prlaw, il* Mrtin* loai Korii | 

L» Sm uwpi t'Sunt 

«lor* «R «4H«U, RK. 

(Sur ta rffoumellc de fair, te prince ta conduit uu eanapi si 
s'ai'iW à sa ifroile.) 
vircILB, à jxrrf. 

C’eel-è dire, que c'est prodigieux I 

LR èRixci', à la tnarçuise en nanl. 

Et tant de larmes, de soupirs, ne vous ont pas décidée... à 
prendre les modes du temps T 

LA MARqUSB. 

Ob 1 seigneur Dieu, je n'ii jamais fait de ces étourderies lé... 
quoique me» deux premiers mariA ne reussenl pas volé. 
■oMB-riAsco, à pizri. 

Deux promters a f^irffite.) Vous êtes lo numéro troix, 

baron... iVuméro dms imparti ffauJet. 

VIftGILB. 

Qu'entendèt'vous par... Gimlet T... 

LE miKCZ, rrci-empressc. 

Mais votre premier, baronne, n'éUil-ce pas... 

LC MARqUiOE. 

Le peut vicomte Pepoli... 

LE rniNCE. 

Qui eut un duel... 

LA MARQciae, frés-rüe. 

Avec le chevalier Petruccio, ^Tour une petite houquclièrode 
Parme, laquelle se fuirait enlever par le vieux Barigcl T.ir- 
linelli. 

VIXULK, bas, à Jfonle-Fùuco. 

C'est admirable, moD&icui'f... Elle coanalt l'inconduite du 
Baiigel Tartmellit 

auxTK-FiASCO. étonné. 

Eh bien ?... ai, de son temps, elle a connu le Barigel Tarti... 

VIRUILI. 

C'est juste. 

■ONTF. riASCO, A port. 

Ou’csi-ce qu’il a donc? 

LA HARQtiiSC, (rés-^oim/nr. 

pi bicfti savet-vou-v ce que faisait ce drélo de vtcomle. !o 
soir de nos noces ?i.. (Tous se rapprvehent pour irauter.) Il se 
grixait comme un laquais dans uuo foire do village... et on ns 
me lo rapporta qu'au poiut du jour !... (fîiant aux eclets-j fl était 
bien tem^ l... 

viRüiut, boA, à Monte. Fteseo. 

Jutqo'ao rire, moosieur! jusqu’au rirel 
aoarc-riAsco. 

Eh bien?... 

V.KUIIB. 

C'est juste. 

■oxTE-nAgeo, d part. 

Qu’est-ce qu'il a donc ?... 

LA UARQUiSe. 

Enfin, se griser, passe encore, c'est geitltlhomrae. ce n'èirt 
pas déroger... Mais Icinarqui» ! mon second !... Oh!... Pendaut 
qu'on couchait la mariée, il était descendu dans le p.'irc, par 
un beau rbiir «le lune... On le cherche, et on le trouve... |ié- 
cbaola la ligne !... (A'Us «e leiv.) lia! ballial... J'oo ai ri 
comme uuo petite folio I... 
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LF. rniXM:. 9Nt 

Ua ! liai bj) U (tetilc vinllo 

viRi^li.K, frcousiit le Arn.< de Monte- FùiKO. 

Ou va^-eile cb«nrU?r lont ça?... 

MOXTK'FiJktCO. 

Ditu tes MMivonira, |>ardifa 1 

vmciu. 

C'c«t 

Mtr«rr-piA«:n. 

Mai* qu'eti>cc i]u'il a dopct (iJ 
te niiKCB. 

Allofu. Baronne, vnuü n'auret pa« a toua plaindre retl*' fnîa... 
Ce cber Virgile ne d'-scriera pua ^un tvoslcpvur aller... (/< ftrrnd 
<0 perilto» (T un i>^cfifur a lu Uynt.) Lbi l«nv<, Ua diju i'im- 
paticoce daoa lea yeux. 

HunTB-pianco. 

En efTct, le baron me paraU agiu>. 

LA HAaon^r. offanta Iwi. 

Voui étea agiU, baronf... 

i« eM'«ci. 

An fait, voici bientAt oiinuil... et Virgile e^t <favM que le 
cn.iriage ne conüiiU* pa$st‘ulemeol i parapher un... (ririmrMt.) 
Ail'... et ce contrat , que noua avona nfi'cntéala aigaelure de 
la ilucbe^ao duuairirre !... (.4 Jfvute<ri *co.) Ailes, muii-virur 
le cvfliie. veoillet demander à la preinurv* dame de seiueu :»i 
CCI acte «ai aigue... ei voua te renrfrei a iuon»Mar le baron. 
■oniB-fiAACO. 

1} courit, Altotec, i')r coura. 

SCR.\K V. 

Le.4 MHvei, moina MOSTR-FlA.StX). 

LK ptnea. ciitflaut Auuer bi n»«Hs de U marifuit*. 

El maioicuanl, cber baronne, U ne me rtale plue... 

U HAKqilftK, l'ionner. 

Que voua en aller?... comme ça?... voua n’avez pa.< aalru 
di*he A me dire, prince?... 

It: pai!i«. 

Ouoi donc?... 

uMAiiQuae, fnhant U getU J'écrinetltU iiumtrunt la pHtle lablf- 
Vous n'oublicz rieti ?... 

LE PMiNCB, (viymaao. 

Ab!... la srAce promise... c’e^t trop Jiulc... Car enlin, 
moanii-ur de Matipiere i’eAl evAcdl^... (^es, en aarront la main 
^rlirifiU.) Tu tea eivcuU\ mon pauvre ami... [Haut.) El 
IM parole de prince... 

M ■aiiQriie, attendrie. 

Pauvre enfant l...elle est ta-bas^M-ute.capiive... Et me rendre 
e>a petite fillo, tnonaeigneur, c'v»i me faiic le plua beau cadeau 
de oocea I 

Ut rr.mci. 

Dnnne vicilht !... lecmer bal encore! (Ifniiivmrnt de fd jtfur- 
^MM.) J'éciia I (H a’oaaiaif près de la table.) 

vieciLE, •'opprorKcmt d'elle, tt het-beu. 

Tr%a bien t... trèa-bieO !... Vooa avez étd d'uae adreasc 1.,* 
li’unc... 

LA MAivoiaa, Sree-Aour. 

fib bina I baron devant toute la cour t... i^Lmi donnant dit 
Mupi (f^ffnrai!.) Conienez-voua (love, pvtit coquio. eofltverz- 
^«uadonc! remonte peu a peu etuAorde un giuupt au /«W.) 
TiRClLi’. à piirï, inquiet. 

Saperlotle 1 c’enl b^le à une |euQO ûlle de jouer la comC-die 
comme ça !... Ceat-a-diri' que, ai je il avais pas lu moi'mi.Mia* le 
nom fur le contrat... 

LS rni.vcK, oitii, (‘cnrtfnr. 

« IdoTMiear le contfraMr do cbAteau de ntieMalU tondta 

• bien, au ri«cu de la présenU*, ouvrir les porter de U ne»i* 

• dence a mademoiselle Lèona de... • 

SCÈ.\B VI. 

Ui mois, NüNTE FtASCO. 

Mon prince !... 

LR eniNuE, tnajvurs atiis. 

AhI ju«l<-mciit, le voici. 

lioNTf. riAS';o. 

Votre A!icâ»e me vmi en proîi' a ii pliu th e éiMOlior.*... 


LK ruiscR, à port. 

Il catcncoie éuiu, a cet Age>U? 

■gME>FIASCO. 

Sun Alle 5 SO Douairière daignait souper, quand j'ai eu Tboo* 
iieur dV'lre introduit... Ala vue lui a rapprV* le couUat... elle 
l'a pris, a demande ses augusLca besiclfs, et, atitnl de signer, 
elle a voulu le parcouiir... 

viTtr.|i.B, à port. 

Ah t diavolot 

uu.vTE-ru&co, 

Mais, as premier coup d’mil jetèaiir le papier, la princesse a 
poussé une esclauiaUon ; Ab!... j'ai regardé A mon tour, et. 
comme un écho, jo oiu euia ètrîA t Ah t... Lisez, monseigneur, 
et je suis adr que votre Altesse nous fera entendre la même 
ititoiialion I 


LK CRiRCK. oui a tu, jetant un rroonf «ur U oonirot. 

Ab f 

unRTr-ruKco. à part. 

Il a citaogé le Ion... mais l'affet est le même. 

vinoiic, a part. 

Palalra !... bien le bori’^otr !... % a te promener t {Le prince H- 
rAire fa gtàee qu'il vtitU de signer.) 

vmetLS. 

Oh! 


LAMAUqusr.. pir'emeul. 
Monseigneor!... que faUvj*Vout?... 

i.r. puiRce , 6 (U, en fui prcirntaNl Teefs. 
Uses, madame, lises t 

LA MARuiisB, bas et ficnueiK. 
Chatl... pas on mot devant moniiurll 
LK l’RiacB, 

Hein?... 


LA MAniHiüK, d« m/me. 

Et ordonnez que tout le monde a'AlOfgiie. 

LK I'RIAlE. 

MesAieur»,.. 

{Il conjfrJit lê$ ctmrtinuit — /ot marçuise fes recourfiiit j^rÿu'ô 
/ajwrfe du fond. 

tnitcne. à part, »*ii%^eqat%t sur fo cniisruse. 

Ou'cüe s’en tire comme cite pourra,., je lui donne la parole, 
JR iiH* rulfoiitre dans le miiti»iue lu plu» complet, el jo n« bouge 
(>a» de la ! (/i »e cramponne à la enueeute. ) 

LA MARQi'iAF, ireonaM ei la reywit assis. 
Ltvei.votta... et allntovou»*Ra... 


Plali-il? 


Viru^ILB. 


Alles'vous-en... 


LA ■AUfL'IU. 


Abl maii!... 


viRdru. 


LA H 4 nut'»tB, lrè«>nta 

Ab! maial... la feimuR iblit oNNsabri-r au mari, A partir du 
lendemain do lu noce... mai» ju<quc-li, c'ett elle qui ordonne... 
Je voua ordonne de vous oo allor. 

TIACILC, à part, imitant su voix aigre. 

> le vous ordonne de vou» i n aller... • Oh ! mes inquiéludaa 
preoMnt de» dimrnskm» gigantesques !.., Je ne tue sens pas bien 
dutoul, du loul I... 

ENSE.MBLE. 


Ak Sm Msuff »»l4irr4 Ar tu rtioe. (Vk«*tMM 
VlftCtLB.è^Ct. 

L» 4««le, U a»«f 
Om at»i« i»o«o«wt 
■oMat *»«• I 

C’iW !'»«*(• M»*aM ! 

E«t- c* tlU V** i'« 0 * ? 
Earajtxi 
T«rrlM« mvut 
^'•iirsi* mu» uner. 

US ?ni>ce, a paru 

loMl 4'aM «rrMi, 
tu rr»«, »«r l ' Uwi r ii U , 

tmmi > •■iiimtvt 
LtMvIrK* ♦■ifTwr ? 

H« 4 , • i iatMl me»r, 

Iv >ur «UiuaèM, 

T«l lit Bs'a sm'< . 

U mi b Scer^* 
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lA MARQl'i», à pdrt. 

Clic* • M m**r, 

J* pru4«** Bon (a«r 
C*ck«r B* 

El BOA U«*U* tiUfmt ] 
ia fr«i. )ea BéBc, 

U( Bvn KraicfrB*, 

Maigri m arrél, 

Cw4rt le lecrei. 

(r«rÿi7e entre dan$ la c/wnbre.) 


SCÈNE VU. 


LE PRINCE. LA MARQUISE. 

Le reixcfi, i^iqué. 

Pourquoi !• raavoyor ?... c«r oolio, il mU looU 

U HAHQilSC. 

'U ne Mit rien. 

LB Pmxce, ooee tronï*. 

Vraiment?... U ignore que le nom de Léona ne trouve en 
louleâ lettres dans Te contrait... 


LA MARQVtSC. 

El... que concluei'vous de U, monseigneur? 

LE eniXCB. nppui/iml. 

ren conclus... qu'il y a ta-dessous un mensonge... qu‘il y a 
lÂ'l^sous... uu grand duc (te Parme trompeU 

LA MARQi'lSK, con/lidmriri/rinrR(. 

Eb bteni non... ü y a là-dessous... un petil baron do Mali- 
I icro trompé. 

LE eaixcs. 

Qu'enlends-|e I 

LA MAHQCISB. 

Chut !... Plus bas, de grAco !... Il est là I il peot nous en- 
tendre I 

LB PBINCX. 

Allons donc I... Je dis qu'on a voulu me surprendre une 
grâce... je dis oonn... que ce mariage est (au&l 

LA mRqirisE. 

Plut au cieii 

LE rRI^ce. 

Abl bat)?... 

LA MAaqi'isE. 

Je ne serais pas dans un embarras, dont vous seul pouvei 
m’aider à sortir. 

U rai.'icc. 

Ah I tenct, baronne... je ne sais si c'est l'habitude d’avoir un 
conseil des ministre chargé de m'uxpliqucr tout... mais Je 
n'y cotoprends nen. 

LA ■ARoass. 

Inulilc de faire révmlier messieurs les tnintstres... je rem- 
place le conseil... (Appuyant.) Oui, mon prince, oui, le baron 
a voulu vous trompei ... ou plutôt, il a voulu obéir aux ordres 
do votre Alicsso.en sa mariant... mate, avec auit... avec... 
avec ma petite ûlle Léona, qui devait s'évaderl... 

LE PAIRCE. 

Ab I ahi... 

U MAnQClSB. 

Mais il avait compté sans l’habile surveilhnca de monsieur 
le gouverneur... un homme très-fort, quo je vous rucuoi* 
mande. 

LB PRINCE. 

Continuea I continuea I 

U MABQriSE. 

Il avait bâclé à ta hàie un contrat, portant seulement ces 
noms : I/éona de Taliiwno, sans autre indicatioa... il n'aUen- 
dait plus que la mariée... qui ne devait pas venir... quand votre 
AUesso^t arrivée I... teuez, presqu'en mémo temps que moi I.., 

LB raiNCB. 

C'est vrai I 

U NAROeiRC. 

Quel parti prendre?... que faire?... Ah I ma foi !... ce que j’ai 
faitl...* Une femnie comme moi, me suis-je dit,eeD'esl pas de 
durée... (S'a((<AdasiaNl peu à pru.) A’irgite sera bientél veuf, 
et il pourra épouser alors ma petite (itie, dont il, aura payé 
assez cher U iibcrtc. • 

LK ?RIRCK. 

il serait possible 1... Mais non, non... ce nom de Léona?... 

LA NAnquse, civemau. 

C’est le mien, à moi aussi... et, quant au retste*.. la bém'- 
diction nuptiale. (|ui i'a reçue?,., oioî... l'anoeau des hau- 
çailtes ?... lu voici à mon doigt. 


ir. rRiNCE, vtvemenJ. 

Hais... mais, la signature !... car c'csl là la point capital. 

LA MAIiyVlSB. 

Celte signature, c'est la mienne... (Paiaant à la lal/tê et écri- 
vont trée v^e. ) Tenei, nrioce, lenex, et sans lunettes eocxire. 
Bans voir ce que je fais!... couipaiez inainienaul, compare!. 

LB PRINCE, ns potu'UNl déguiser sa joie. 

Votre noml... votre signature 1... la sienne 1... Mais, tlort, le 
mariage est boa!... te mariage e»l cicelloatt 

U MARQCISE. 

Paa pour lui I 

LB FRlNCe, «tourdimsnr. 

Non, certes, pas pour... Alil tiardunl pardon!.. .je voulais 
dire... (fiufiYiMint Ja perle ds us cMunère.) Et, il ■ cru que la 
mariée était... 

LAMARuttBB. 

Léona, qui avait affublé ainsi ms vingt-deux aol. 

LC PRIMCC. 

Et maiotvRBot eucote... 

LA lUXQUlSC. 

Il en est persuadé. 

LC rRLNCE. à part, ne ee conimaul plue. 

Ah! c'est parfait!... c’est adofdbtel... il a voulu om joMf* 
moi, et c'est lui I... Ha ! ba ! ha ! lia '... 


Voua riex!... 


LA MARQOISC. 


LB PBIKCB. 

Non, baronne, non... 

U MARQirisr.. 

Et voilà ou j'en suis, n>oa prince... voilà ce que je TOuUià 
voua conber... pour que vous m'atdiez à sortir de la. 

LB l>BtNCB. 


air : J'n mu ptiH ée éfe. 
Molt... ptrBBU»... • «oM «iiarHflr*, 
i* Sol* platSt B>a r*|7M«iw, J» crm*: 
eStt* h *» »**». «• farfilli 
Vow v*M iru«t«s r*«r I* itoumbo f*t* 
(l'imitriU.) 


(Ss ravisant.) 
Hm, eu «*cMi ••ais**... 


U MARQUISE. 

Ul q*oil Uiraif* Mul «Bnetl 
Je M r*u H*. It* Mcw*4, 

L'nt*j*r plchcr S la Ii(m. 


LB PRINCE, d pari. 

Ab ! je donnerais mille ducats pour assister i l’explicalion... 
et AUX suites!... (Scs rryords lombenl mr la porte à gauche.) 
Oh I... (Aree ossur^ince. ) J’y assisterai, uoraleti i j'y assis- 
terai !... (fl te dirige vert U /vnd.) 

LA MARQUiBfi, vio«m«nS. 

Voua me quitte!?... 

LB PR|]ICB,s’cJo^lwml. 

Je n’y pute rien, baronne... cborchex... et surtout, des mé* 
nagvaieala, de la douceur I... 

LA MARQL’ISB. 

Oui, oui... 


LB PRINCB. 

Relit à petit... pas tout à la fote... Allons, bonne cbioCi. 
Baronne, Donne ciiance ! 

(fl tort au fond, ausvi de la baronne, qui sitnéfc ootiJoif 
t'arrêter.) 


SCÈNE VIII. 

LA MARQUISE, VIRGILE. 

{Pendant te mouivmenJ précéj«»l, J'trqiJe c*f «orfi de U eham^rt 
pàU, défait, se soutenant a peine, et vient fvmfrst «ur 
f# conopé.) 

viRGiLS, d'une L'o«xé(ein/«. 

Abt... qu’est-ce quo je viens d’eiitenUroi.,^ 

U MAitQViss, offanl u fui. ' t 

Ab I beu Üiou !... qu'avaa-vous dvoc, baroa f 


p^gitized by Goggl ^ 


LA MARQtlSE PE Tl’f.lPANO. 
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TiMitr. 

Ca vém d>au f 

Lâ llROmR. 

VoQ» me demandetf... 

viar.iLE. W*uiM voix timbre. 

Üo WfodVaa, madame !... jo n* voua demande pas aolre 
cboMt... U ) demanderai jamaU... autre ebose I 

U haRQUSE. trei emprtuét. 

Pauvre baron r... comme il ta pilel... je devine. c‘e«t l’ê. 
mouoo f... quand 00 n’a pai l'hakHlode de ces stiualioas L... 
comme Je vais coercher on verre d’eau, mon ami, je 

Tûs ebereber 80 verre d’eau I (£Wam<redeni io cAamkrr.) 

SCÈNE IX. 

VIBGILE, MOI. 
vnciu, M Ui'oni. fvirieu-t. 

liai} c'est on Ifaquimard, une embûche, une trappe, oo 
eicit* loups!... U 0 y a pas d’exemple d'un drame pareil dans 
Soute l'histoire do ParroeV.. et de PUistnee I... üb I nuis, j« 
nlaiderai!... je la traînerai devant les tribunaux!... |e U mon> 
irerai aux juges, comme pl*ce du procès, en leur disant : vovea 
vou*-ii»è»e. regardet, magiatrata. wt-c« que e esl iwssibler... 
buiat... cat'Ce poMiblef... 

ak : A*r kmtêêréi, Hr. 

OS I «ei, K ««•« U 

Cl fmtt WMjguri^ «’Mtila, Ma* rtr**-- 

(S’arrWuill.) 

CM ! MM Jtmu (* 

J« Mi« «Im 4 la j«eS« ta < 

Ah 1 M taW à —■t-eaet l*»f« 
p-M haaaoiM SmI l‘aSa •» SUata, 

Cl ^ S«« AalfU S'aa aarMil *■ •<*. 

Um*S U ar «a« r««M« p«f <• f^»> 

|«M ■■ a* I 

(ün rnland •onner.) 

Bon ! .. voilà sa vieille main qui sonne!... Si c>lt ponr moi, 
n tu casseras le cordon... (ta ivniMlie tonfûitte.) A-^ex donc, 
■wx !... Mi-ec fdÿe.) Jusqu à celte vieille soimeUo lelée, qui 
ne rappelle sa voixt... 

SCÈNE X. 


VIRGILE, CORILLA. 

COAUXA. accourant du fond, un /lam6«du à la main. 

Voila, madame, voilà. 

«IICIU, bruifurment. 

Où VM'tOt... 

coitLiA, M dtripeenl wrs la ekambn. 

Kademe me eoooe pour... 

vracat. 

Pour... pour... pourquoi î 

CORILLA. 

Dame t pour la déshabiller. 

VIRCIU- 

Heinl... (CritfiM.) Je le défends de la déshabiller!... je l« 
duîiiiJs de... ,// lu» « arraeàé U fiamtfcau des moins et l’a poté 
tuf la table à droite.) 

coRats. 

Qe’est*ce qu'il a donet 

VIRCIU» lu» saiawianl Icx deux moins, et eeve tOffê* 

Tu CS jeune, toi I... tu es jolie, toi !... 

CORILLA. 

Monsieur I vous me faites mal I... 

TfRoae. 

Tu as la peau rme. toit... (fl l’mbruiie.) AUendi!... (fl 
éteint deux bougieià gatuhe.) 

CORILU. 

Mai.4, monsieur, j’aJIaU... 

VIRCIU, furieux. 

Reste!... no t'en vas pas I... (rrer-doncrmcnl.) Je le metlraj 

■ la |KMl« demain nmtm... (fl fenibru»,'.) Attends I... ( /* 
mifll* 4 outres boMptes à droite.) 

conaiA* 

Ab! mais, monsieur !..« 


TTRCiis, suppliant. 

Reste près de moi, pour me dV-fendre... Tu seras mou égide , 
mou bouclier... tu seras mes gardes... (Lu regardani.) Oit ! «ihu 
c’est beau, la ieunesseK.. ohl que c’est appéiiMant 1... oliî que 
c'est... Aueodsi... (il éteint te* bougies 9H1 sont ou fond.) 


CORILLA. 

Arrêtée, monsieur l... 

LE èRixcB , desem-funl le* derniere* morthe* du petit 
etcalter, derrière la porte citrds. 

Oh I oui, palsambleu i... j'aoststerai à... 

CORiU-A. 

Arrêtez I... il no reste plus que la mieone ! 

VIRCIU. 

Elle sufTil à DOS besoios... (La terrant dans tes bras.) Conlla i 


SCÈNE XI. 

Les Meues, LE PRINCE, pois LA UARQL'ISE. 
l£ Mimci. 

Corilla 1... (fl enfr'ouere ta porte et les ooif.) 

VIRCILV. ronlinuon/. 

Je l’al annoncé une quatrième èpouM avant minuit *... c'est 
toi*... je te fais baronne !... oh 1 par pitié, sois un pt>u liaionno!... 
Attend»! (fl re*U étrindre laderniors boiq^ic. elle le icpuatsM et 
prend ton Ifambrau.) 

LE pRixcR, à part. 

Ab I diblol... 

vont M LA MAROCI&B. 

Baron t... mon ami I... 

LE miNce. rii'emenx. 

Ob 1 1a vieille!... 

vmCfLE, effrayé. 

C*e»t ellet... elle vient'.,, ohl qu’elle n*«Rire pas!... bar- 
ricadons-nous!... (fl seprècijNte cers la portede la chambre.) 
LtoSA, SI parjissonltouf-à-raup, en peignoir de 
Moutieline. 

Contre qui, mon amif... 

viRciLK, jetant un cri de joie. 

Ob! 

U VRIKCB, A part. 

Léca» !... 

coRtixa, U retournant. 

PlaitMi r.., 

VIRGILE, te jetant au c'cvxnf d'elle. 

Vi-t-enl... va-t-en, sans le retoun..-. !... ferme les yeux!.., 
jo l'ordonne de fermer.., 

COaiLU, toute tremblanre. 

Je ferme, monsieur, te ferme... (Effrayée, elle a gagné à reen- 
loAS la paru de Utcalier, les yeux fermé* et le ftoinbeau à la 
main.) 

LE VRIKCS. 

Ab I... (fl «nif/le la bougie qu'elle tient.) 

(.Vuit roMplete.) 

CORIUA. cousaont un cri de terreur e< s’enfuyant par 

U fond, 

Abl 

SCÈNE XII. 


VIBGILE, LÊONA, LE PRINCE, derrière la porte. 
vinClLl. lu» baitant le* mains. 

0 ma Léona I... 

l£0!«a, radieuse. 

Minuit !... ma jeunesse commence I 

LR vniNCE, en/r’ourrant la porte. 

Abl tes traîtres 1... 

vinciLE, hors de lai. 

Vr.it...e'MtbieoTOi.n’Ml-ccpH?...Laj80nM«i!"'i-«i.n«. 
quind ja .0 pcui plu» I. voir I... Ah I... (fl K /.wlj., 1 . rfuj. ta 
?lwmAr», ,t m ml purl«n( «» omkMn " <!.<«" 

branches.) , ... 

LÉONA. seule un »nstanl. 

lia t ha ! ha 1... ce pauvre prince I... qui ne «e doute pis I... 

Ul r«l.n;e. à pii-l, dtmtre la foric. 

Ohl non. U no ». ilouU .1. nen. ce paner, ptmeo. 
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r.A MAROVISB 

viKciLll. rtntranl «t U eaadttabre 

iievont la fifurt J# £.i!<^fia. 

Lais<tra>moi roniUlcr... Oui, oui, cVül bios ça-, oui, voiift 
mes beatit yeox.-. mes jotiof <lonu blinclip*... mes... Tuut o»t 
4sa pljre.loul y cit, ncna'y mam|ucl(/Mr/joir<eca'u/i:fa4re.) 
Le pctxce. /)4!iit/4zn( et moutvmen^ 

Vous me paierez cela !... A monlüur,maiii‘..iur>t I {H rtmùtUt 
Fexalier tans bruit tt disparait.) 

ilosk. 

Ail ! |e meionspluaâ mon aisel...je rcâpiro, je renais! (At<rc 
^{<m0 

Air oosTMa il« M. SlHiOT. 
rtuiiu ceiniT. 

A4l««, iriiU TkU mm. 
rr« t»i eiMnt« t| «w i^MtblMU I 
A4 m>«. ••• diMMi Uanc»t 
fîrZcn et toHp’mr, 

h tM« NUMirii, M «ow, ti'ierJ* Wilwlft 
Tinlle, hÜM ! Mire è»« e<iaM»tiile, 

Sent «tpoir «■ l'•T«eir, 

B»M «Uiie... 

O t *>• MBO' M rèieiU*t 

P9«r U jok fl le fU>»f ! 

Vite U I 

Ti«e»i Uit bMet jo*r«| 

Tontf* 4e l'eli^crftM, 

Af* 4re n>o«re { 

P«H flwe ee 
LUm et Aère ciieure, 
ie «i»(t tet! 

»iriib>t cticniT. 
rer ftarMi 

K4t4rt it^aft tr>apMr«t 
lire brillekee ioulrur»; 

, ToMM loee U nri|c 

ParlW*. békl! dief«rtlM>?nt IftAfetf f 
Le eolMt n'e qe*k reperehre, 

Pear (wr reajra leer feelkbMr— 

CdMM U flrar, 

Abl je tene le fttBU«[>e leeeitre 
&ir «rM» rn*t et dem ««• coee I 
Vite b JeaneMr, e.e. 

ÜNSEUDLE. 

Lto>'A ET VinaiLB. 

Titt U jt«ot«eel «te. 

▼IKGTLE. fd potMianf rfouerment t'trt le canapé, et t'a^ttouUlant 
devant elle. 

Ab 1 cfuelle peur, vous... lu m'as faite !... Uinuii a èonoé, 
celle prtvaulÿ m'est permi>e,.. Qui lle peur lu m’as faile I... 

LEOüA, pd/metif. 

Il rallait bien lui livrer la moUiÿ du secret, pour sauver 
l'aolre. 

viitGitR, rionl. 

Et le iyraa est rcniru chez lui, l'imacinant me laisser en 
proie à soisantc-dix ans I... et il sa couclié tranquillcmeni lù> 
dessus !... ComprencZ'VouA... (Srre/ir<nan(.} Non, compronds* 
luT... minuit a eonoê-. Coraprends-luf... 

Lio.v.s, ekangtant de ton. 

Je comprends... je comnrcndsqu'il faudra reprendre, au lever 
du Mieil, mon visage ridé et ma robe â ramigea... que mo 
voilà co'tdamnéoà 6ire viciilopour tout lu itio:i>le... depuis le 
matin jusqu'au... 

VISGILB. 

Joaqu'au soir... où lu rajeuniras... pour moi tout seul... O 
ma Pliccbô 1 ma belle de nuiU... 

Lions, te levant, et d’un (on Aoudrur. 

Oui. conimo ces beaux meubles de sois et d'or, que t’<m cache 
toute la joumi'e sons une éternelle housse gri<c. cl qui no 
brtHeol que le soir, aux ilambuaux... (l’eut fort dvsagrcable de 
jouer le rôle d'un fauteuil I 

vinr.ii.c. 

Uais quelle ttcoDomio de jounessel... l>cs charmes qui ne 
servent que douze benrea sur vingt^quatre, ça va durer deux 
Uns. autant qno les autres... 

LtOM, Aoui/onl toujours, 

A condition de n'étro jolie que pour vous .seul, k huiucio» • 
tes poiics fcriuûes... de no jamais entcndfc «lire autour de 


t)E Tl'UP.ANO. 

moi : < Ticiisl liens I maiselleesi fortbion.madeaieiseUetéonu.— 
One dilcs-vous donc I inaia elle est charmante... • Ah I ilnmol 
j'y éluis bubiluée. monsieur, et ceU mo mauquera, je vous en 
préviens. 

vinciLi. 

Je le répéterai seovcnl, je mo mnllipliorti. 

LéoHA, ÿo/meni. 

Dieu merci, ce ne sera pas long... car, dés demain, le prince 
trompé signera ma grâce... 

VikGILE. 

C’est juate... 

lAo.va. 

Nous partirons... (Avec vib lyraoiW comiyur.) J’irai moi-mémo 
mo délivrer, briser mes propres fers, me prendre par ta maiD, 
et mo dire, parlant à ma personncTu «s libre!... 

VIRCrtE. 

El nous irons noos enformer, loin de ta cour, dans ma châ- 
tellenie... en nous moquant de Caracalia... Ha I ha I ha'... Ab! 
fen rirais toute la mut... (.4 pari.) si mon temps n'avait pas 
ono autre destination... Viens! ohl viens.,. (.V'/«ec- 

mro/ de Lérjjm.) 5-jngo quo tu o'as que la nuit pour i-lre jeune 
et jolie I 

ENSEMBLE. 

au: dktUJuti 4««r«i| iLaUj.) 

AA! sbm 4 rbrvra •'r«f»il, 

Urfl|i>nM. M Mnt tmt, 

Lm iKiiUrt df b DDll . 

An m rom i IdrtMl 

C«r, 44* b fwIM da J<n». 

L'Mtwr, (Ab.) 

A li<« In jm «km cmW m tiln. 

(f(s ont gngné peuà peu h porte de la cAdin'j<a. — On ftappe 
tout-a-coup a U» port» du fond.) 

LËONA. 

Ah 1 mon Dieu 1... (EUe se jette dont lucAum^ra.) 

TiâciLE, seul. 

(leinf... qui (^t-ce qui se permet de frapper à ta poric 
nuptiale f 

LBEALHCE, en dehors. 

Ouyrez I 

SCÈNE xm. 

VIRGILE, LE PRINCE. 
viar.iLR, oupreiil ta porte du fond. 

Quo le diable emporte... (a'orréloni à lu cib Jii pnoce.) Ob ! 
LE raiNCB, sur <c seuil i/« la porte. 

Peut-on entrer t 

virtciLB. 

Vous. Altesset... (fl rri^ri/a la pendule.) 

LS raiNCE, te (IscimuU. 

Minuit trois quarts— oui, jasais... et je demande pardoa A 
madame la... (A*e tH>{f<in( pcrsi^nns. ) Ab1 Ueas, lues seul T— 
'Ta femme est déjàt... • 

ViRCitE. 

Oui... c’est-à-dire... (VirmmL) Elle vient de descendra dans 
le parc réservé. 

LB raiKCE. toujours au fond. 

Ma visita te semble étrange, à pareille heure et en pareille 
circonstance, nVsl-co pasî... Mais tu ne m’aurais pas pardonné 
de remouro à demain la bonne, rexceliento nouvotlo quo je 
t'apporte. 

viRüiiE, éronnd. 

Quelle nouvelle apportez?.., 

LB PCiMce, mirant tout-à-fatt. 

Elle vient d'arriver, mon amil... elle est icil 
viRoiLB, efjari. 

Qui, ici? 

LE PlUNcE. 

Quoi 1 aprêî l'explication que j'ai eue avec La digne et véné- 
rable épowsi*. j’aurais retarde plus long(cm.s l’exécution d'uni 
protnesi.e sacrée!-. Non pas... A peine l'eus-jo quiUée, que 
j’ai expédié u la bâlo le gouverneur, à qui j ai toit donner mes 
meilleurs chevaux, avec ordro do psi lir bride abailuo et de ra- 
mener ici... 

vinciiv. 

Qui encore, qui ici Y... 


L'i-ecLbyXjooi^Ii, 


LA WAlU,)nSi: hE Tll.llUNÜ. 
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LK r»ii\nr.. 

i.i'^3. pArdirut... |o nu pouvait reineUrc ipi'à loi vt ù 
M buooe Vtcillu DUTU. 

vikciLl. «i'ce anriéU. 

El le gouverticurf... 

LE rnivcE. 

N’a pas perdu de temt... la vuiture vient (Ttiilver dont 1i 
cour d’Iionneur... Eb! tient! je louante mit I... 

vnu.iLK, à port. 

Cette foi#, par e»covplo. c'iwi le roep de grâce I 
LE riu>c«, à |Kirf. 

Tircl-votit de U I 

SCKNE XIV. 

Les Mfcurs MONTE-FIASCO- 

iiOftTE‘#u»co, t<HUéiiiJuri(fi. 

Priacof... 

LE PEiMie, û pari. 

Noua y voila! 

MuilTE-PItSCO. 

Piince!...t>ritot mon l'-pt'O. rootlci uncUan osur (Qünicauon, 
et caiieE-moi deos terre* f 

vikr.ar. è pari. 

le voudrait bien regagn«’ les mieiinet... 

MOXTe-FItACO. à 

Evadée I... éuliappée eovoleul... 

LS PniNCS. 

Bon Dieu!... qu’avet-vouj dune î... Jo voua avai* com- 
mandé... 

aoMiE-Fiaico. irem'dnni. 

Solon VM ordroa» j'oi couru à üuiuUMi... de toute U viiotie 
de vo» ebovaus... i'ui envoyé U lillo ilo rbambre révolter... 
celle don: je n’uio plut prononcer lo nom... On a frappé, «onaé. 
cberclié, apjmié... et-.. 

SCfiNE XV. 


Leu HI-ues. LEONA. 


lÉDStA, parsiKunl nu foml, et acAevoMl la pArute. 
Et monsieur le Gouverneur... 

LE VEisci BT vmuiLE, t* retournant. 

Hein ! 

MOaiE-lIAitLO. 

AhIbaUi 

Lioxi. 

M'a entraînée ven la voiture qui doua attendait... 
■oeTE-ruaco, 0 pori. 


LËOKJI. 

M'a p1aci’*e à »ei c«^téjl, m’a cnmbice pendant tuute la roule 
do M 4 UI, d’égards, de prévenanrM... 

aoisTF-FiASco, 0 part. 

Moi'... 

léov*. 

Arrivé# Ici, m*a offert Tappul de non bras pour monter Tes- 
calier du palais, en m*idre«sanl Ws complimenls... ie« plus 
ipiritaeU... , , ^ 

MOXTS'Eusco, u part, et puw fort. 

Moi'... 

LKOEA. 

Jusqu'au moment oti je l’ai qniUê è celle perte, pour em- 
bra^sorunedu nK*e ancinene-i coupagnea... 

viRiiiLE, boa à Lêotta, &u fond, 

To es une femme de genie! 

LE eniKct, à part. 

Bien riposté 1 

UoXA, faisant uneg>nndf. rérérefie». 

Je votu remercie, monsieur te gouverneur... 

LE eEiscE, s'tRcfïntwf. 

Allons, gouverneur, je vous remercie.... 

TiEGiLE, aalwonl profonilément. 

Gouverneur, je vous remercie. 

MoftTE-nASCu.à port, tout étourdi 

J« rèvel 

LE PBI.VCB. à part, avec dépit. 

Je n ea aurai pat le d«meati!... Ab I ils m'ont donné la jeune. 


ebbien I... il faut qu’ils me diinDenl la vieillot... {Haut.) Gw&- 
verneur, dci^condt'Z encore... 

llOXTC-FiA$CO< 

Oui, prince. 

LE PEiKCE, achevant. 

Oaii» le parc réservé... Vous y trouverea ta baronne, et voue 
l'aroeacfcs ici. 

MONtt-rtASfKI. 

(Fest facile, prince... c’eut ftirémement farile... je Jure de 
VOQ5 ramener... <4 part, re/jartlant Léona.) Mais, diot... (.Sor- 
tant.) Je ré\e, c’est »ùr,jt rtvu i 

a:t\E XVI. 

LE ERINCE, VIRGILE. LÉOSA. 

ütoxA, s'acaiK0R4. 

El maintenant, AlU-*se, ►ouflfr* qoe... 

!.c HHVCE. la nlrnanf. 

Non, mademoisriiti non , c'est A moi de m’iorlincr devant 
vous et d’implorer ma gréce... 

UOXA. 

Prince !... 

LE FRIKCE. 

Mais il y ■ ici queti|u'un qui doit passer même avant moi... 
(.S'r//ii{-<mt.) Ne le voyez vous donc pas... ce pauvre baron... 
que vuus u'aveapas vu depuis si longtemps?... 

LËntiA , rml>0iT0ssée. 

En effet... 

LE rnrtcE. 

Qui vous aUenJait... rommo on attend une Tille cbérie... 
(Ifuui-V'iiraJ rf« Léuna.) Car le mari üo votre grand’ mère peut 
vuus donner maintenant ce titre si dous... 

LEUXA. 

Sans doute, prince... 

LE VEIXCE. 

Vous bésiUlZ Y... de la cuntr.untet... esl-Ce donc ainsi qu'on 
aborde... son grand peref... allez donc, niademoi-.elte, meU 
let vous à l’aise. (La jirrAsUJU.) Eh bien ?... ch bien?... 

UtoXA. s# jetant cfuni tes bras de 

Bon papal 

vmuLC. à port, eree rxpiottan. 

bon papa I... Ab I celle-la est trop forte I 

LE VEINCE. 

Et voilà tout?.. .pas un mol de leodroaseûliala?... est-ce moi 
qui vous génef... 

LEONA. 

Non, Aiie»H«. non... (corrtMinJ Firgitf) Comme ]• vous ai- 
merai !... comme je vous entourerai de soins I... bon papal 
TiNuiLE, à pan. 

Enrorol... elle y prend donc goût?... (boi) Je te dérends de 
m'epitcUr comme t;a 1 

LE raiNCE. 

Abljo lia ta joie dans &es yeux 1... et je aaiiaéri présent 
d’avoir un auxiliaire, pour plaidur ma cause... Car, j'ai une 
grâce a VOUA demander... 

l.tUNA. 

A moi, monseigneur? 

LE rniKcs. 

Oui. mademoïscile... (Anec urw émotion joué#.) que vous 
.'ippeliez tyrannie brutale... et lui anasi sans doute... «h! liia- 
sez-moi vous le dire... c’rtait du déuil, do la jalousie... c'était 
de l'amour ! (A par#.) A toi, la-bos I... 

LEO.VA, 0 port. 

Noua voilà bien ! 

TlitciLB, à part, indigné. 

Ab!... Jamais on n'a dit ça à une femme devant son marü... 
DemeWr bien, ça se fait, c'est reçu... mais, devant I... ah 1... 

LE PNiNcr, victemcni. 

Mais un amour, dont personne ici no dqd roupir,.. que je 
puis «rxpnmer haulcincnl.., mémo devant lui... lui, le chef do 
famiile.r. Baron 1 Je veos demande la mam de mademoiselle. 
lLona, à part. 

Ciel I 

VlEi'.ILE, 0 p0fL 

Il mo (itrajod., i moi I... cl la non d« noces encore !... 

LE raiNCE. 

Eh bien, mademoi^l!e?..e 
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LA HAROm:;C HE Tl’I.IPANO. 


L£o*iA. l<i efHtfutioH. 

AUe»se... Une t«lie recherche mo rend si gloricase... 

LE ERIN'CB, rifitm’ompant. 

Aht mademoiselle f... ahf baronl... Commcnl tous ex* 
primer... 

LioTA , ifim/anf. 

Hais daignez remarquer, Alloaee, que notre consente* 
ment... 

tt eniNct. 

Ne sofflt pas, ie le saU... il faut encore l'agrément de la ba- 
ronne... Mais, elle se promène dans le parc réservé... (4 l'ir- 
gife.) C'est toi qai i'as dit... n'est-ce pas t... 

TiECtLS. 

Ooi... ooi... 

U rai^cR. 

Eh bien I j'y vais. 

TinciLE, irti-emenl. 

Elle n'y est plos I 

LC PRINCE. 

Elle est donc remontée dans cette chambre?... 

vinciLB. 

Oui... c’est-à-dire... non... 

U PEDSCe. 

Si faill... (FeipiMiU d'écouter.) Cbntl... Je l'entends tooLicr ! 
viaciLT., à part, effaré. 

Comment I il entend ?... mais, il est donc sourd ? 

U PRIXCI. 

AUendet !... (il frappe à la porte.) Peut-on entrer? 

VIRGILE, à part. 

Attends qu'elle réponde 1 

LE PRI5CE, écoutant, puis, tout-à-coup. 

Oui !... elle a dit oui !... Ah I je cours mo jeter i scS genoux t 
(If cotre dans U$ chambre. — l’irpite et Lêona sont 
tombés assis sur te cana}*é.j 

SCÈNE XVII. 

I.ÊONA, VIRGILE. 

iAoka, ae relri'ont tout à coup et parlant très-iite, 

Uon ami... voulex-vous savoir mon opinion? 

VIRGILE, de même. 

Voici la mienno !... 

LtOK.t. 

Une chaise de poste I... 

ViRClU. 

Six chevauK I... 

LECRA. 

Et fuyons I... 

vmCiLE. 

AConstantinoplel.., (Secouantla porledu fond.) Abtdiavolol..* 

UONA. 

Fermée I 

VIRGILE. 

Le despote a tout prévu 1 

LÉONS. écoutant. 

Chut I... c'est lui I... U revient I... 

VIRGILE. 

Ou votre grand' mère... car je crois tout à présent... Non ! 
c'est lui I 

SCÈNE XVIII. 

Les MLhes. LE PRINCE. 

I.R PRIKCR, contmf ou com6/e de fa joie. 

Ah! madcmoiâfilci! ah T mon ami I je sois le plus Itcurouv dc« 
princest... la baronne... 

vmciLE. 

PIaU-llf..,la... 


TtORS. 

La... baronnc?.M 

LE l'RIKCt. 

A OHisenti I 

LÉONi, à pari. 

il savait ioult 

riRGiLP, la aioin à son front» 

Je vais avoir une congestion i 

LE rmscE. coniinuonl. 

Et cela, avec une grâce, un abandonl... fai couveil sa main 
de baisers, et jelui aipretealé siaf-i«-chaaip...(S*inlcrrompanf.} 
Oh I maU comme vous allei nre do moi, de ma présomption... 
J'avais compuS à ce point sur mon étoile... et sur vos Itoniés... 
que j'avais lait préparer... (/f (ira un parefomm de sa poche.) 
VIRGILE, M récriant. 

Commenll... le contrat t... 

LE pRinr.E. 

Le grand père l'a dit... Lisez, raadcmoisetle, liset. 
l£osa. 

Msii... 

le PRINc.»;. 

Je vous on prie... Tenez, ici... 

LiONA. Ufatd. 

• Ferdinand, duc de Parme, do... • (S'arré.'OAL) Je coonall 
vos titres, monseigneur... 

LC PRINCE. 

Continuez. 

LÈONA, fùant, atyc une surprise croissante. 

• Et son Altesse Impérialo.Mario-Amélio. archidiichesse d'Ao- 
a IricliD !... • f At<«r jok et cortfusloH.) Ah ! prince, comme voua 
nous avez joues !... 

LE PRINCE. 

Ah I c'est une revanche qui m’était bien due !... car... 

VONTE-FU8GO, cfl dehors, tl frappant à la porte du fond. 
Prince!... brisez mon épée, mettez une barre sur mon écus- 
son !... je n'ai jamais pu trouver madame U marquise! 

TOCS TROIS, acre écfot. 

lia ! ha î ba 1 ha I... (Pum, l'interromfHznl tuut-é* coup et tré# 
6av.) Chût !... 

LE PRINCE. 

Air : rauErvi//* d* la H»ims A’hw 
C oMcnl MrlU?... V** !• SiaMa i ea^ia 

(Arperdont à gauche.) 

Ahipir l«| 

VIRGILE, d yort. j 

J%Uùa roai«at I 

Dmaia,>t fiiaMrcr U porta, i 

El ja Mppriaa IrtcaOrrl ‘ 

LE PRINCE , pur retoaiier. 

(PerU.) Bonsoir! ' 

VIRGILE ET LtONA. ( 

(Porté.) Bonne nuit, prince! 

(rirgi/e ferme fo porte à double tour et en garde ta cld.) 

VIRGILE ET LEONA. 

^Htla de toir. . 

SraU aatnî acala ietga'à l'aatoral 
viRULE. boi, au public. 

MaU v^aia'il aaM, urMiaM, piM Sa Blaoll, 

Naat a'alloM paa torvir taaar*... V^ti.) 

Ct toaa poaiat faltada ImIi. 

lEona. 

Ra eraifaaa piaAt frUtUap ta bruli. 

ENSEMBLE. 

Pkiiaa Aa bnil, 

Raaaraup 4a tnll , 

P««r tMtui aiHia «lira : buaaa aaitl 

(La rideau baûir.) 




La«iiT. — TrpSfr^W 4a VIALAT. 
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